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eftant mieux difpofées, ceux-12 viendroyét, qu’il
plairoit au Roy d’enuoyer. Sur ce il partit de Paris,
& confuma tout [126] 1’Hyuer a fe preparer.

L’an fuinant 1610. il s’embarqua fur la fin de Fe-
urier, & n’arriua que bien tard a Port Royal, f¢auoir
eit fur le commencement de Iuin, oli ayant affemblé
le plus de Sauuages qu’il peut, il en fit baptifer enui-
Ton 24. ou 25. le iour de la fainct Iean, par vn Preftre
appellé Meffire Ioffé Flefche, furnommé le Patri-
arche. Peu apres, il renuoya en France le fieur de
Biencourt fon fils, aagé d’enuiron 19. ans, pour ap-
porter ces nouuelles du baptefme des Sauunages; &
rapporter bien toft fecours: car on eftoit affez mal
pourueu, pour paffer I'Hyuer contre la faim.

Le moyen de pouuoir trouuer fecours eftoit vne
affociation, qu’il auoit contractée auec le S'. Thomas
Robin, dit de Coloignes, fils de famille, & en puif-
fance de pere; par laquelle affociation il conuenoit
[127] entre eux, que ledict de Coloignes fourniroit
T’habitation de Port Royal durant cinq ans, de toutes
chofes neceflaires, & fonferoit abondamment pour
pouunoir trocquer auec les Sauunages; & que moyen-
nant ce, il auroit les emoluments, qu’il feroit icy trop
ennuyeux de raconter.

Lefdicts de Coloignes, & Biencourt arriuerent a
Paris le moys d’Aouft fuiuat, & par eux on fceut en
Court ces Baptefmes, & nouuelles conuerf{ids que nous
auons dit. Tous en furent bien-aifes; mais le mal
fut, que cefte fefte ne fe trouua pas eftre celle des
eftreines.

Or Madame la Marquife de Guercheuille, comme
entre fes autres rares & fingulieres vertus, elle eft
ardamment zelée a la gloire de Dieu, & conuerfion



